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RÉSUMÉ 

Dans les systèmes agraires de Basse 
Casamunce, l’élevage, traditionnellement 
important est fortement intégré duns les 
systèmes de production. 

L’organisation des systèmes d’elevage est 
assez complexe ; t’analyse sur un village : 

- des différents modes de constitution 
des troupeaux, 

- des agents impliqués dans l’élevage 
villageois pour l’élevage bovin extensif 
mais aussi pour les petits ruminants, I’avi- 
culture et les animaux de trait, 

- des rapports existants entre les dif- 
férents groupes sociaux : gestionnaires des 
ressources pastorales, responsables des uni- 
tés techniques d’elevage, responsables tech- 
niques et propriétaires d’animaux, 

doit aider les responsables de politiques 
d’amélioration de la production animale. 

SUMMARY 

In the communitv systems of Lower 
Cusamance, animul husbundry nhich is of 
traditionnal importance is strongly integra- 
ted into the farming sysiems. 

The organisution of the livestock sysrems 
is quite complex. Village analysis inchrdes : 

- fhe different ways of building herds 

- people involved in village animal 
husbandry for the e~tcnsii~c bovine produc- 
tion but also for snrall run1tnants. pouliry 
and draught an~mals producrion, 

- euisring relariotrshrps bet ween 
various social groups. ,for e\-atnple : mana- 
gers 0.f pastoral resourcw, those tn charge 
of’ li\*estock production units. animal 
0wner.s. 

W’hich is designed to help those in charge 
of inrproving animal production. 

RESUMEN 

La crianza de ganado, tradicionalmente 
importante en el sistema agrario de Baja 
Casamance, esta muv integrado en 10s sis- 
temas de production. 

Los sistemas de ganaderia tienen una 
organizacion hastante compleja ; el an& 
lisis a nivel de una aldea referante a : 

-- 10s diversos modes de constitution 
de 10s rebanos, 

-- 10s agentes implicados en la ganude- 
riu. especialmente crianza extensiva de 
bo,,inos, pero ademas de 10s pequen”os 
ruminontes, la avicultura y 10s animales de 
tiro, 

- Las relaciones que e.xisten entre 10s 
diferentes grupos sociales : explotadores de 
recursos agropastorales, responsables de 
las unidades técnicas de ganaderia, respon- 
sables técnicos y propietarios de animales, 

debe qvudar a 10s responsables de las 
politicas de mejoramiento de la production 
anrmal. 

Dans les systèmes agraires de Basse Casamance, b’éle- 
vage jouait traditionnellement le rôle d’accumulation des 
économies villageoises. Les animaux assuraient, et con- 
tinuent encore à assurer d’importants rôles dans la repro- 
duction de ces systèmes. 

Le contrôle de la circulation et de la gestion des diffé- 
rentes espèces animales paraît à ce titre très importante. 

Ce document analyse successivement les différents 
modes de constitution des troupeaux, unités de gestion 
technique, et les rapports existants entre les différents 
groupes sociaux impliqués dans la gestion socio- 
économique des animaux. 

II s’agit là d’une première ébauche qui devra aboutir, 
dans le cadre d’une étude pluridisciplinaire, à une meil- 
leure définition des différentes cibles susceptibles d’être 
impliquées dans une opération de transfert de technolo- 
gie dans les systèmes de production en Basse 
Casamance. 

l I.S.R.A. Dakar (Sénégal). 

1 - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La toponymie du village de Boulandor en Basse Casa- 
mance (République du Sénégal) (fig. 1) permet de 
distinguer : 

- quatre systèmes de culture (champs du haut- 
plateau ; champs de case ; zone de la riziculture de 
nappe ; zone aquatique), 

- deux situations forestières, 

- et un bOlQng qui est le lieu de la pêche artisanale. 

L’habitat est organisé en deux quartiers (Kabekel et 
Koupetedj) ayant respectivement à leur tête un chef de 
quartier, qui se trouve être dans chacun des quartiers, le 
chef du lignage dominant. 

Les unités résidentielles sont organisées en vingt-trois 
concessions. Dans 21 d’entre elles, plusieurs ménages 
dépendent d’un chef de concession ; dans les deux uni- 
tés résidentielles restantes, on compte au moins un 
ménage indépendant pour la production végétale, la con- 
sommation et l’accumulation. Ces divers chefs de con- 
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Fig. 1. - Terroir du villlage de Boulandor LÉGENDE 
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cessions et de ménages indépendants furent les interlo- 
cuteurs privilégiés durant nos différentes enquaêtes. 

[La collecte des données a été organisée sur la base 
d’enquêtes dirigées eh d’entretiens ouverts avec Ees dif- 
férents agents intéressés. 

Les enquêtes ont porté sur les différentes espèces ani- 
males : les variables Ees à la propriété et au mode 
d’acquisition de l’animal sont relevées, en présence des 
gestionnaires de troupeaux et des différents responsables. 

Les entretiens ont d’abord été ouverts afin de mieux 
identifier les agents impliqués dans l’élevage des diffé- 
rentes espèces ; ensuite, de plus en plus dirigés, afin de 
cerner leurs rôles et leurs responsabilités. 

1. Caractéristiques du systàome d’élevage 

Les différentes espèces présentes dans le village de 
Boulandor sont Bes bovins (N’DAMA), les petits ruminants 
(mouton DjaNonke et chèvre Guinéenne), les poules 
domestiques et quelques asins de trait. (TalAeau 1). 

L’élevage bovin comprend deux sous-systèmes nette- 
ment distincts : l’élevage extensif bovin (181 bovins dans 
les deux troupeaux de quartier) et l’élevage des bovins 
de trait, (39 bovins répartis dans 14 unités de production 
agricole). 

Les petits ruminants sont élevés dans des troupeaux 
de concession placés chacun sous la conduite d’un ber- 
ger. On dénombre 177 petits ruminants, dont 80 p. 100 
de caprins. 

L’élevage de la poule domestique est placé sous Ea res- 
ponsabilité des différentes épouses d’un même ménage. 

H apparaît donc que I’organisation et la gestion des pro- 
ductions animales sont sous Ea dépendance de centres 
de décision diversifkk et en partie différents de ceux con- 
cernant les productions végétales. 

2. Modes de constitution des unités techniques 

Les unités techniques constituées par les troupeaux 
sont différentes selon les espèces, si l’on tient compte des 
niveaux auxquels est réalisée leur gestion technique. Le 
cheptel bovin villageois est regroupé en troupeaux qui 
dépassent le cadre de l’unité résidentielle et de l’exploi- 
tation agricole alors que celui des petits ruminants est 
constitué essentiellement par des troupeaux de 
concession. 

D’une façon générale, nous pouvons dire que les trou- 
peaux sont constitués par l’agrégation autour d’un chep- 
te! de base (cheptel familial ou ménage) d’animaux pro- 
venant d’origine et d’appartenance diverses. Cette agré- 
gation repose sur deux types de relations que nous dis- 
tinguerons sous les termes de « placement » et de 
C< confiage ». 

Le placement du b&ail : un chef d’exploitation respon- 
sable d’un animal (à quelque titre que ce soit), le « place » 
dans l’un des troupeaux de son village. Ceci concerne 83 
bovins (46 p. 100 du cheptel) et 8 petits ruminants (4, 5 
p. 100 du cheptel) (tableau 2). Nos données ne nous ont 
pas permis d’estimer l’importance de cette pratique en 
ce qui concerne la volaille ; cependant, tout porte à croire 
qu’il s’agirait d’une pratique également très développée 
pour ce type d’élevage. 

Le csnfiage : un « propriétaire » n’habitant pas le vil- 
lage « confie » son animal à un preneur, afin que celui-ci 
le « place » dans un de ses troupeaux du village comme 
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Tableau 1. - Niveaux de gestion technique 
et socio-économique des différents types d’élevage 

dans le village de Boulandor (Kalounayes) 

Tableau 2. - Modes de constitution des troupeaux 
viilageois 

Niveaux 
TAzw 

VILLAGE 

QUARTIER 

Gestion Gestion 
des des 

pâturages pâturages 

Conduite 
(2 troup.) 

CONCESSION Gestion Conduite Conduite 
socio- (18 troup.) et gestion 

économ. (14 unités 
équipées) 

Gestion 
des 

fourrages 

MPLOlTATlON 
(niveau de 
base de I’orga- 
nisation de la 
production 
végétale) 

MENAGES Gestion 
socio- 

économ. 

Gestion 
technique 
et socio- 
économ. 

.-------_--.--__ --- 

Pi=CPRiETAIPES Chefs Chefs Chefs Femmes 
d’exploitat. d’exploitat. d’exploftat. mariées 

femmes femmes uniquement Enfants 

il le ferait d’un de ses propres animaux. Signalons tout 
de suite que le confiage est gratuit en ce qui concerne 
les bovins mais fait l’objet d’un contrat rétribué pour fa 
volaille et les petits ruminants. La pratique du confiage 
est du reste très répandue en Basse-Casamance. A Bou- 
landor, 73 bovins sont confiés dans le village (soit 40 p.100 
des effectifs). D’autre part, 53 bovins ont été confiés par 
les propriétaires de Boulandor en dehors de leur village. 

Le confiage ne concerne que 2,8 p. 100 des petits col- 
lectifs ruminants. Le cheptel de trait est, quant à lui inté- 
gré dans les concessions. II « appartient %> au chef de 
l’unité de production qui, au titre de gérant des biens col- 
lectifs de la concession, est ie titulaire du crédit (1) et 
l’acquéreur déclaré du cheptel de trait. Les revenus utili- 
sés pour payer les animaux, sont en réalité issus de la 
production végétale (arachidière principalement), ce qui 
explique que la gestion des animaux de trait s’organise 
au niveau des unités d’exploitations agricoles. 

3. Agents impliqués dans l’élevage villageois 

Compte tenu de la différence des modes de gestion des 
animaux, nous analyserons successivement la nature des 
différents agents impliqués dans cette gestion et leurs pré- 
rogatives pour chaque système d’élevage. 

1. Le Crédit Agricole qui a permis à la majorité des exploitations de s’équi- 
per, a été supprimé en 1980. 

Cheptel villageois 
Petits 

ruminants 

Animaux dont les propriétai- 
res habitent les autres con- 
cessions du village 
(placement) 83 0 

Animaux dont les propriétai- 
res n’habitent pas le village 
(confiage) 5 

l l 
Total général 1 181 I 177 

Animaux 
de trait 

43* 

2 

- 

45 

*Dont les six asins de trait présents dans le viflage. 

a) Elevage bovin extensif 

Les troupeaux bovins extensifs sont des groupements 
d’animaux soumis à des règles complexes. Celles-ci sont 
mises en œuvre pour différents agents qui interviennent 
à divers titres dans la gestion des animaux. Ce sont : le 
chef du troupeau « anniffanaw a ti korre », le gestionnaire : 
« fula », le(s) bouvier(s) : « a mataw », les responsables 
d’animaux placés dans le troupeau, les propriétaires. 

l Le chef du troupeau : Le rôle est occupé par le chef 
de lignage. Le chef du troupeau est le titulaire de I’auto- 
rité en matière de conduite du troupeau et joue à ce titre 
un rôle essentiellement juridictiannel auquel est attaché 
un prestige social. 

C’est auprès de iui que sont réglés tous les conflits occa- 
sionnés par les animaux. Sa participation à la gestion quo- 
tidienne des animaux est marginale. Cette responsabilité 
est déléguée à un membre de sa concession ou de son 
lignage : le gestionnaire. 

l Le gestionnaire ou fula : II appartient au même lignage 
que le chef du troupeau, confirmant ainsi le parallélisme 
lignage-troupeau bovin extensif. 

Le gestionnaire est le véritable responsable de la can- 
duite des animaux. Ii doit tous les jours contrôler l’état du 
troupeau. II est l’unique intermédiaire entre le(s) bouvier(s) 
et les responsables attitrés des animaux. II possède une 
bonne connaissance de chaque animal et est le seul à 
connaître l’identité des responsables ayant placé des ani- 
maux dans le troupeau. Au-delà de la gestion technique 
courante, le gestionnaire doit faire entériner ses décisions 
les plus importantes par le chef du troupeau (désignation 
des bénéficiaires du parcage, déplacements du parc, amé- 
nagement des mares par exemple...). 

Le « fula » ne reçoit aucune rétribution directe pour les 
services accomplis. II peut s’approprier la production totale 
de lait du troupeau s’il s’acquitte lui-même de la tâche de 
gardiennage des animaux. Le gestionnaire bénéficie d’un 
parcage sur ses parcelles nettement plus important que 
celui effectué sur les parcelles des autres bénéficiaires. 
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Ceci amene à penser que B’appropriation des matières 
fécales fertilisantes constitue une rémunération indirecte 
pour le gestionnaire. 

c Le(s) bouvier(s) : Le gardiennage effectué par le bou- 
vier est de pfus en plus considéré comme une activité de 
spécialiste et confiée a des aflochtones (Peufs). 

Les principaux rôles des bouviers sont : le gardiennage 
des animaux (protection des cukures contre les animaux 
au pâturage), f’abreuvement des animaux (a ta mare ou 
par exhaure manuelte au puits) et fa protection des. ani- 
maux contre les vols. 

Le gardiennage est un travaif rétribué directement par ; 
l’allocation au bouvier de la totalité de fa production lai- 
tière du troupeau. Signalons que le bouvier Peu/ de Bou- 
landor ne prahique aucune activité agricole. 

0 Les reponsables d’animaux : Ceux-ci sont les chefs 
de concession et chefs de menage indépendants qui ont 
accès au troupeau. On observe diverses situations : 

- le chef de I’exploitation place ses propres animaux 
dans le troupeau ;/ 

- il y place les animaux appartenant à ses dépendants 
et cela dans te cadre de son rôle général dans fa gestion 
du patrimoine du groupe familiaf ; 

- II y place des animaux qui lui ont @te confiés par des 
propriétaires, qui ne resident pas ou plus dans le village. 

Un certain nombre d’obligation pèse sur Ees respon- 
sables d’animaux. Ils doivent en particulier participer à 
divers travaux communautaires commandés par le ges- 
tionnaire au bénéfice du troupeau. Cette participation est 
généralement assurée par Bes dépendants du chef de 
l’exploitation. 

Les divers responsables d’animaux peuvent bénéficier 
du parcage des animaux du troupeau sur leur(s) parcelfe 
de céréaies. 

* Les propriétaires : On y compte les chefs d’exploita- 
tion (72 p. 100 des bovins), les femmes mariées ou veu- 
ves (13 p. 100 du cneptet), les chefs de ménage dépen- 
dants (8 p. 100 des animaux), les dépendants (hommes 
ou femmes célibataires) (2 p. 1OQ du cheptel), et les grou- 
pes de propriétaires. Les femmes du village ne détiennent 
qere 23 des 181 bovins appartenant aux Vik$y?OiS (Soit 
14 p. 150 du cheptel). 

Les propriétaires d’animaux bénéficient du cr~lt de leurs 
animaux. Ils exercent sur ceux-ci un droit d’usage qui est 
sévèrement contrôlé par le chef de concession. 

Les prérogatives de gestion sont différentes selon les 
modes d’acquisition des animaux. D’une facon générale, 
seuk les animaux faisant partie de la dot (et Eeur descen- 
dance) ssnt gérés par les femmes de façon 
discrétionnaire. 

b) Elevage des @ts ruminants 

L’élevage des petits ruminants se distingue de E?levage 
bovin extensif par une intégration plus étroite à fa con- 
cession. Le cheptel villageois compte 18 troupeaux, dont 
-Bd troupeaux monospécifiques et 7 troupeaux mixtes 
ovins-caprins. 

La taille des troupeaux est variable (fig. 2). Signalons 
que 50 p. 100 des concessions ne possèdent que 

20 p. 100 des animaux, leurs troupeaux comprenant en 
général moins de 7 tetes. 

Fi& 2. - Distribution des concessions selon la taiEfe 
du troupeau de petits ruminants 

A Nombre de 
concessions 

troupeaux 
La faible taille des troupeaux de petits ruminants joue en faveur d’une con- 
duite individuelle du cheptel de chaque concession. Les agents directe- 
ment impliqués dans la conduite et Ea gestion des unités d’élevage appar- 
tiennent tous à la même concession. Ce sont : le chef de concession, ie 
berger et les propriétaires. 

= Le chef de concession : Lorsque celui-ci ne prend pas 
en charge Bui-même le gardiennage des animaux de la 
concession, le chef de l’unité de résidence désigne parmi 
ses dépendants un berger. 

&a fabrication des cordes de contention des petits rumi- 
nants est une occupation qui revient au chef de conces- 
sion. EEbe n’est, en aucun cas, rémunérée et ekie est réa- 
lisée dans le cadre de fa répartition des tâches au sein 
de l’exploitation agricole. 

0 Le berger : Parmi les 18 bergers chargés de Ca con- 
duite des animaux à Boufandor, 8 sont des chefs de con- 

cession et 12 des enfants de moins de 15 ans. 

II doit assurer : la conduite des animaux au piquet (de 
la levée du mals a la récolte des champs de case), I’abreu- 
vement des petits ruminants et la conduite au pâturage 
(rotation des piquets par exemple...). 

Les bergers ne reçoivent aucune rémunération pour le 
travail fourni ; par contre, ifs ne sont obligés de participer 
aux chantiers de travail sur champs collectifs qu’après 
avoir attaché tes animaux au pâturage. 

l Les propriétaires : Les propriétaires de petits rumi- 
nants sont représentés par les femmes mariées ou veu- 
ves, les chefs d’exploitation (chefs de concession, chefs 
de ménage indépendants), les cnefs de ménage dépen- 
dants, les hommes dépendants et Ees femmes célibatai- 
res. On notera le cas d’animaux dééenus en copropriété 
par un groupe d’hommes. 

Les femmes mariées ou veuves détiennent près ffe 
38 p. 100 des petits ruminants alors que les chefs d’exploi- 
tation n’en possèdent que 35 p. 100 : cette situation 
s’explique par l’importance des modes d’acquisition tra- 
ditionnels (dot par exemple). 

Les chefs de ménage dépendants et les célibataires 
détiennent près de 23 p. 100 du cheptel villageois de petits 
ruminants. Ces catégories sociales procèdent a une active 
accumulation. 



Les propriétaires d’animaux bénéficient directement du 
croît pondéra1 et numérique de leurs animaux. Cependant, 
lorsqu’on est en présence d’un cas de confiage, une par- 
tie du croît numérique revient au preneur de l’animal. 

On constate une autonomie de gestion relative des 
petits ruminants vis à vis du chef de concession. Celle-ci 
est accentuée par l’importance relative des animaux de 
dot qui est plus importante que pour les bovins. Or les 
femmes ont un droit de gestion discrétionnaire sur les ani- 
maux qu’elles ont reçus en dot. 

Enfin, il faut souligner le rôle du ménage comme unité 
de CO-gestion des petits ruminants. En effet, au sein des 
troupeaux, les agriculteurs discernent les différents chep- 
tels de ménage. En outre, il semble que le mari puisse 
utiliser les animaux appartenant à sa femme, après en 
avoir obtenu le consentement. 

c) Aviculture 

L’élevage des poules est pratiqué par les femmes 
(mariées, veuves ou célibataires) et les enfants. Les chefs 
d’exploitation d’une façon particulière et les hommes en 
général sont très peu impliqués dans ce type d’élevage. 

Les animaux sont élevés en autant d’unités qu’il existe 
d’épouses. Chaque femme mariée détient ainsi ses pro- 
pres animaux ainsi que ceux confiés par ses fils et par 
les autres membres de la concession. La pratique du con- 
fiage dispersant les effectifs est une mesure de protec- 
tion sanitaire contre les différentes épizooties ; le confiage 
est rémunéré, le « confieur » devant donner un certain 
nombre de poussins au « preneur » après chaque couvée. 

d) Les animaux de trait 

La traction animale est largement pratiquée. Le nom- 
bre d’animaux de trait par concession est très variable. 
Ce cheptel est surtout constitué de bovins (il à 14 con- 
cessions en traction animale n’ont que des bovins de trait), 
mais compte également quelques asins. 

La gestion technique et économique des atteiages est 
parfaitement intégrée à l’unité de production agricole. ta 
traction animale, encore inconnue dans ce village en 1972. 

a été introduite dans le cadre d’un projet d’intensification 
de la production végétale dans les exploitations agrico- 
les ; En conséquence, le chef d’exploitation (chef de con- 
cession ou chef de ménage indépendant) a été le bénéfi- 
ciaire des crédits consentis pour l’acquisition d’animaux 
de trait. 

En dehors du chef d’exploitation, le personnage le plus 
impliqué dans la gestion des animaux de trait est le guide. 

Les rôles du guide se résument à conduire les animaux 
pendant le travail et à donner quelques soins aux animaux 
(abreuvement, alimentation, etc...). Soulignons que ces 
rôles ne sont pas réalisés par une personne spécifique, 
il s’agit d’activités dont se chargent les jeunes enfants qui 
se trouvent être les plus liés aux animaux. Le guide ne 
perçoit aucune rémunération. 

Nous ne terminerons pas cette brève présentation des 
agents impliqués dans l’élevage sans parler du rôle du 
Conseil de village dans la gestion des ressources du 
finage. 

Le Conseil regroupe tous les chefs d’exploitation et 
siège sous la présidence du « maître du village ». Le Con- 
seil décide : 

- de la localisation des zones de cultures et de leur 
étendue. La zone de pâturage d’hivernage est ainsi déter- 
minée (fig. no 3) 

- des dates de début et de fin de la période de sur- 
veillance obligatoire des ruminants et des asins, 

- de la nature des amendes à fixer dans le cas où les 
animaux viendraient saccager tes cultures. 

Le chef de village est ensuite mandaté par le Conseil 
afin qu’il applique les décisions arrêtées (proclamation des 
dates de surveiltance, application des sanctions et recou- 
vrement des amendes au bénéfice de ceux qui ont été 
victimes des dégâts occasionnés par les animaux, etc...). 

En conclusion, on notera que les agents impliqués dans 
la gestion socio-économique des animaux sont d’autant 
plus nombreux que les structures de production d’élevage 
dépassent le niveau de l’unité de résidence. D’autre part, 
les productions des animaux reviennent à ces différents 

Tableau 3. - Répartition des ruminants de Soulandor selon le sexe 
et le statut de leurs propriétaires 

T -r HOMMES FEMMES Sexe et 
statut 

déterminé! 

SEXE 
STATUT Chef 

l’exploitation 
hef ménage 
iépendants 

Hommes 
célibataires 

îopropnété 
Femmes 

cc!libataires 

(2,0) 

$7, 

- 
- 

2 

93 

I 

- 

Animaux possédés (p. 
100) 

Bovins extensifs = nl 120 
(72.0) 

<::,0> 

(& 

(138, 
17 

W3 

- 
- 

(0.6, 

b.6, 
- 
- 

- 

- 

(:,6) 
- 
- 
- 
- 

- 
- 

Petits ruminants = n2 

Animaux de trait = ns 

Dont : confiés hors du 
village 

Bovins extensifs = ni 

p. 100 (-$\ x 100) 

40 

40,o 

3 

21,4 

- 
- 

111 



Figi 3 - Rapports entre les différents groupes 

GESTIONNAIRE 
DES 

RESSOURCES 
FOURRAGERES 

RESPONSABLES 
PROPRIETAIRES 

gestion du parcage, travaux... 

agents selon des contrats implicites régissant Be fonction- 
nement de ce système. 

Dès lors, I’intér3 de tenir compte de ces différents 
agents dans toute politique de transfert de technologie en 
faveur de la producti011 animale nous para3 trQs émpor- 
tante. En effet, toute amélioration de ta production doit 
reposer sur une meilleure définition des rbles occupés par 
les différents agents. 

4. Rapports entre les différents groupes 

L’étude des différents agents impliqués par le systéme 
de production animale nous a permis de voir que fa nature 
de ces agents est différente selon le système d’ékevage 
considéré. On reconnaka toutefois, seton le rôle occupé 
par les agents, quatre groupes typiques : 

- les gestionnaires des ressources pa5toraies : BB 
s’agit du maître du village (présidant le Conseil) et du chef 
de village. ke premier autorise ie second à appliquer les 
décisions par le Conseil ; 

- les reponsables moraux des unités techniques 
d’élevage : ce sont, selon les espèces concernées, les 
chefs de troupeaux bovins, Ees chefs de concession et les 
chefs de ménage ; 

- les responsables technkpes des wltés : nous 
regrouperons ici les gestionnaires et bouviers des érou- 
peaux bovins, Pes bergers des petits ruminants, les gui- 
des des animaux de trait et Ees femmes responsables de 
‘poules dom@iques ; 

- les CC propriétaires >> des enimaerx : 81 s’agit de tous 
ceux qui exercent un certain contrôle sur la gestion éco- 
nomique des animaux. Ce sont les responsables et pro- 
priétaires effectifs des bovins du trQupeaLI extensif, ies 
chefs d’exploitations équipées en tractian animale, et les 
propriétaires de petits ruminants et de poules. 

Les rapports existant entre les groupes, sont très dif- 
férents (fig. 3). 

Nous distinguerons : 

- les relations de WtelPe entre Pes responsables de 
la gestion technique et ceux moralement responsables des 
troupeaux. Les premiers, simples exécutants sont obligés 

de saumettre leurs principaux choix techniques à i’appro- 
bation des responsables moraux véritables décideurs ; 

- les rapports coercitifs entre fes gestionnaires des 
ressources fourragères et les responsables moraux des 
unités techniques. II s’agit pour la plupart de concerta- 
tions afin de trouver un compromis lorsque divers conflits 
majeurs apparaissent entre !a conduite des cultures et des 
animaux ; 

- les aeiations d’obligation entre [es gestionnaires 
et les propriétaires d’animaux. Au besoin, les premiers font 
appel aux seconds en vue de réaliser les travaux com- 
munautaires au bénéfice du troupeau (fonçage des puits, 
aménagement des mares temporaires, construction de Ea 
case du Peu!, etc.). Pour ce qui concerne Pe cheptel exten- 
sif bovin en particulier, la gestion du parcage a lieu sur 
Ea base d’un contrat établi entre les bkkéficiaires (respon- 
sables d’animaux) et le gestionnaire du troupeau. Les 
demandeurs du parcage sont tenus d’effectuer tous les 
travaux nécessaires afin de faciliter l’installation du parc 
de nuit sur leurs parcelies (installation des piquets, rota- 
tions du parc, etc.). En outre, EE exiqte un intense flux 
d’informations entre les divers groupes (fig. 3). 

Les gestionnaires des ressources fourragères avisent 
ceux de la conduite des animaux des différentes décisions 
sur Yallocation des terres pâturables d’hivernage. Ces der- 
niers mettent au courant EeS propriétaires d’animaux des 
événements intervenus dans Be troupeau et particuliére- 
ment ceux portant sur leur cheptei. Les responsables 
d’animaux font appel aux responsables moraux lorsqu’ik 
observent diverses anomalies dans la ccsnduite de Eeurs 
animaux. 

III - CONCLU§IûN 

Les systèmes de production en Basse Casamance sont 
entre autres caractérisés par une forte intégration de I’éle- 
vage sédentaire dans la gestion des ress0wces du finage 
et de l’exploitation agricole. 

L’organisation du système d’élevage est assez com- 
plexe. Dans les systèmes situés au nord-est de la région, 
G’élevage bovin est intimement imbriqué dans les struc- 
tures lignagkres. Les petits ruminants sont gérés daRs kes 
[imites de l’unité résidentielle et la vo!ai!ie dépend des 
foyers organisés autour des différentes épouses du chef 
de ménage. 

La gestion des animaux est assurée par différents grou- 
pes en partie hiérarchisés et jouant chacun un rôle 
spécifique. 

Cette organisation prend en compte le caractère multi- 
f0nctiQnne8 des animaux (lait, viande, transfert de fertilité), 
bien que les ruminants aient surtout une fonction 
d’accumulation. 

Toute politique d’amélioration de la production animale 
doit tenir compte de cet3e gestion fortement structurée en 
adaptant ses recommandations aux responsabilités des 
différents agents concernés. 
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